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Par ce document, nous souhaitons vous faire
découvrir notre association d’aide humanitaire et de
coopération au développement, dont le nom
« Tonga Soa Mada », signifie « bienvenue à
Madagascar ».

Après une brève présentation de l'association, nous
vous ferons part de nos différents projets. Vous
trouverez également des informations relatives aux
droits de l’enfant ainsi qu’au problème sur
l’éducation à Madagascar.

1 . Présentation de l’association

C’est en 1998 que Carole-Lyne Klay, fondatrice de
l’association et actuellement chargée de projets,
découvre pour la première fois l’île de Madagascar.
Durant ces trois mois de voyage sur la Grande Ile,
Carole-Lyne a été émerveillée par cette contrée
magique et la joie de vivre qui y régnait.

Travaillant dans le domaine de l’éducation, Carole-
Lyne a été frappée par le nombre d'enfants
analphabètes et le manque de matériel scolaire
dans les écoles. Elle a donc voulu aider les enfants
malgaches dans leur scolarité. Afin de relever ce
défi, elle décide de créer une association, Tonga
Soa Mada, en s’entourant de bénévoles actifs et
passionnés par son projet.

L’association Tonga Soa Mada a ainsi vu le jour le
11 septembre 2000 à Genève. Son comité est
composé, entre autre, d’une présidente, d’une
trésorière, d’une secrétaire et d’un webmaster. Il y a
actuellement six personnes au sein du comité et
l’association compte 359 membres cotisants au 31
août 2005.

Vous trouverez, en annexe, les statuts de
l’association.

2 . Projets

L’association Tonga Soa Mada a choisi de
concentrer son action dans le sud de Madagascar
en menant à bien des projets en faveur de
l’éducation et de la nutrition des enfants malgaches.
Ces projets se situent entre l’aide humanitaire et la
coopération au développement. Pour l’année
scolaire 2005-2006, l’association finance 5 projets,
répartis entre Ampanihy, Androka, Betioky et Tuléar
(cf. dossier Projets 2005-2006).

localisation des projets à Madagascar

Notre premier projet a été de soutenir
financièrement une école située à 430 km de
Tuléar, tout au sud de la Grande île, dans le village
d’Androka (chef-lieu de la commune du même
nom). C’est l’une des régions les plus pauvres de
Madagascar, au climat aride, dont la population est
souvent victime de famine.

Lors d’une première visite sur place fin 2001, et
suite à des entretiens effectués avec les sœurs,
Carole-Lyne a convenu que l’association aidera
cette école en participant aux frais d’écolage et à
l’amélioration de l’alimentation des enfants. Cette
aide financière a été prévue sur une période de cinq
ans et s’est achevée en 2005.

Nous sommes ravis que notre 5
ème

 anniversaire
marque aussi l’autonomie de notre projet initial
d’aide financière à l’école d’Androka.
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Elèves de l'école Notre Dame de la Paix

En avril 2003, Carole-Lyne s’est à nouveau rendue
à Androka afin, non seulement de suivre le bon
déroulement du projet, mais aussi pour étudier des
« pistes » pour que l’école puisse s’autofinancer à
moyen terme. En 2005, nous sommes fiers d’avoir
atteint cet objectif, grâce à la construction de deux
greniers à céréales.

Durant l’année 2003-2004, l’association avait cinq
projets en cours dans le village d’Androka :
l’écolage des enfants, l’approvisionnement en
nourriture des pensionnaires, l ’achat de
médicaments, la construction de deux greniers à
céréales et l’assainissement de la cour d’école. Un
sixième projet à Tuléar s’est greffé aux autres
actions avec, comme objectif, d’aider les enfants
souffrant de malnutrition (pour plus de précisions, se
référer au dossier Projets 2003-2004).

Pour l’élaboration des projets 2004-2005, Carole-
Lyne s’est rendue à Madagascar en mai 2004. Un
travail de réévaluation du partenariat a été réalisé. Il
en est ressorti des rapports de qualité faits par nos
partenaires ainsi que de nouvelles demandes d’aide
de financement pour des projets.

En mars 2005, Carole-Lyne (devenue chargée de
projets en janvier) est retournée à Madagascar afin
d’y mener l’évaluation annuelle et de recevoir les
propositions de projets souhaités par nos
partenaires. En effet, il est impératif de rester à
l’écoute des besoins de nos bénéficiaires, afin
d’assurer la continuité et la pertinence de notre
action. Un comité de gestion a été constitué, afin
d’améliorer la gestion du grenier à céréales
(construit sur le terrain des sœurs) et celle de
l’utilisation d’un nouveau bâtiment (pouvant  servir
de salle d’étude, bibliothèque, etc.). La constitution
de ce comité, nous a permis de diversifier nos
interlocuteurs sur le terrain.

En juillet 2004, la directrice de la Direction des

Affaires Etrangères du canton de Genève, Mme
Sylvie Cohen, s’est rendue à Androka afin
d’effectuer une évaluation externe des cinq actions
de l’association dans ce village (aide à l’écolage,
aide à l’alimentation, aide au dispensaire, travaux
d’assainissement de la cour de l’école et la
construction de greniers à céréales). Il ressort de
son rapport que chaque objectif a été atteint et
qu’un bon suivi des projets est effectué tant par
l’association que par les partenaires. Elle félicite les
partenaires pour la qualité des rapports écrits ainsi
que pour la transparence des comptes. Elle met
également en évidence le fait que les enfants
bénéficient des fruits de l’action de l’association
sans discrimination.

L'association répond donc aux besoins de plusieurs
catégories de bénéficiaires qui sont difficiles à
quantifier précisément. Depuis le début de
l'association, les 13 projets déjà réalisés ont eu pour
but d'améliorer les conditions de vie, au niveau
nutritionnel, sanitaire et éducatif des enfants
d'Androka, d'Ankininrsa, de Tuléar et d'Ampanihy.
Approximativement plus d'un millier de personnes a
pu bénéficier de notre aide. De surcroît, les parents
pauvres et d'autres habitants de ces villages
bénéficient aussi de notre soutien aux enfants,
directement ou indirectement. La construction de
puits, de salles ou de grenier à céréales influence la
vie sociale des populations locales et favorise une
meilleure cohésion grâce à la gestion de ces "biens
communautaires ou publics".

Tonga Soa Mada souhaite renforcer les capacités
de gestion des partenaires sur le terrain. Lors des
évaluations des projets, Carole-Lyne demande à
nos partenaires de fournir des rapports détaillés (cf.
nos rapports d’activité). Ce travail requiert une
certaine rigueur, une capacité de synthèse ainsi que
des notions de gestion qui seront utiles pour
d'autres activités. L'association souhaite offrir la
possibilité à nos partenaires d'acquérir davantage
d'autonomie quant à la gestion de leurs difficultés
quotidiennes.

Nous désirons également avoir un impact sur la
population genevoise en suscitant un intérêt pour
les problématiques de développement à
Madagascar. Nous aimerions convaincre les
sceptiques et les cyniques que, même avec peu de
moyens, une action positive est possible. Nous
espérons leur montrer que, grâce à l'enthousiasme
et au dévouement du comité et des membres actifs
et passifs, la qualité de vie de centaines de
personnes se trouve améliorée à court, moyen et
long terme. Ne pas pouvoir changer le monde ni
sauver la planète ne devrait pas justifier notre
passivité !

Depuis sa création, l’association Tonga Soa Mada a
financé ses projets non seulement en organisant
des événements mais aussi grâce aux subventions
allouées par des communes, des banques, des
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particuliers ainsi que par les cotisations de ses
membres.

Les manifestations organisées par l’association ont
pour objectif, d’une part, de récolter des fonds, et
d’autre part, de sensibiliser la population à l’entraide
humanitaire tout en promouvant la culture artistique
et en permettant à chacun de s’octroyer un moment
de divertissement. L’association Tonga Soa Mada
se veut ainsi être active à la fois dans l’aide
humanitaire et de développement (en soutenant des
projets à Madagascar) et dans le paysage genevois
des manifestations culturelles.

En effet, nous avons déjà organisé, entre autres,
une soirée « repas malgache » en décembre 2000,
deux soirées « concert rock » en février et
septembre 2001 et une soirée « match
d'improvisation » en avril 2001. En mars 2002, une
nouvelle soirée « repas malgache » a été organisée.
L'association y a présenté un film, tourné par
Carole-Lyne, dans lequel le public a pu découvrir le
village d'Androka, l'école Notre-Dame de la Paix et
les enfants qui bénéficient de notre soutien. Nous
avons également participé à différents événements ;
la Fête aux Cinq continents (Meyrin) en septembre
2002, un débat sur le développement humanitaire
(Meyrin) en octobre 2002, les 40 ans de la Maison
Vaudagne (Meyrin) en octobre 2004. En février
2004, la troupe du spectacle "le G.A.P" nous a
reversé en intégralité sa recette d’un soir.
L’association tient également des stands où elle fait
la promotion de son action Ainsi, nous avons tenu
des stands à la Fête du Faubourg à Porrentruy
(Jura) en août 2003 ainsi qu’à la Fête de la Musique
(Genève) en juin 2003, 2004 et 2005. En décembre
2004, nous étions également présents sur le stand
du Marché de Noël à la maison de quartier des
Asters. De plus, une soirée de soutien a été
organisée le 4 décembre 2004 où des repas
malgaches étaient servis. En janvier 2005, nous
avons organisé une Veillée Contes. Cette soirée fut
un réel succès tant par la qualité de la
représentation des artistes et l’originalité de la
décoration que par la saveur des pâtisseries
confectionnées et servies par nos bénévoles. Nous
avons renouvelé l'expérience, lors de deux
spectacles Contes, en mai 2005. A souligner aussi
que, lors de nos différents événements, nous
essayons de promouvoir les produits « bio » et les
jus naturels « faits maison ». Suite au succès
engendré par cette "politique", un groupe cuisine a
été constitué en 2005. Il est chargé de confectionner
les repas, pâtisseries, jus et autres, suivant les
besoins et les possibilités existantes durant les
manifestations auxquelles nous participons.

Dans l'optique de diversifier les événements
générateurs de revenus pour l'association et de
toucher des catégories différentes de la population
genevoise, nous avons organisé une soirée
Psychedelic Trance Party à Artamis, en juin 2005.

Vous trouverez en annexe plus de détails
concernant ces différentes manifestations.

3 . Droits de l’enfant

Le 20 novembre 1989, la communauté
internationale a adopté la Convention des Nations
Unies relative aux droits de l’enfant. C’est le premier
instrument juridique international qui formule des
garanties applicables à l’éventail entier des droits de
l’enfant.

Cette Convention affirme que l’humanité se doit de
donner à l’enfant le meilleur d’elle-même. Elle
stipule que la coopération internationale doit être
renforcée en faveur de l’enfance. Il est demandé
aux Etats qui ont ratifié cette convention de créer
des conditions dans lesquelles les enfants puissent
prendre une part active et créative à la vie sociale et
politique de leur pays. En 1990 Madagascar signait
la Convention et en 1991, elle entrait en vigueur
dans le pays.

Ecoliers - Notre Dame de la Paix

Vous trouverez en annexe les articles 28 et 29 de
cette Convention qui portent spécialement sur
l’éducation.

4 . Education à Madagascar

Malgré des atouts certains pour figurer parmi les
pays riches, Madagascar a toujours vu ses profits
engloutis à cause de la sécheresse, la destruction
de l’environnement, la corruption et une croissance
démographique effrénée. Madagascar dépend
beaucoup de l’aide étrangère, l’endettement de l’île
est l’un des plus élevés d’Afrique.

L’Etat consacre 3% du PIB pour l’éducation, alors
que pour l’ensemble de l’Afrique subsaharienne, ce
taux s’élève à 4%. Le budget de l’éducation de 1998
a été programmé à 103 millions de dollars US, soit
un peu moins de 16% du budget général.
Cependant, cela ne suffit pas et une bonne partie de
la scolarisation est assumée par des écoles
françaises et des missions religieuses.
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Ecoliers - Notre Dame de la Paix

« Une église, quelques bancs, une vieille école
française ouverte à tous vents. Mais la plupart du
temps, une petite case tout simplement. Sur la terre,
le sable maculé d’éclats de charbon de bois. On a
jeté une natte pour accueillir les enfants… Michel
est instituteur, l’Etat ne l’a pas payé depuis des mois
et pourtant il n’a pas arrêté sa mission. Pour un
repas, une soupe ou une bière, il continue à donner
des leçons…  »
(in « Madagascar », Yves Perin et Eric Fénot, Asa
éditions, 2000)

En résumé, Madagascar est un pays qui a besoin
de la coopération internationale pour que les
enfants puissent profiter de leur droit fondamental à
l’éducation…

Voici à présent quelques renseignements
concernant le fonctionnement éducatif à
Madagascar ainsi que quelques chiffres pour mieux
saisir les besoins de ce pays dans ce domaine.

L’éducation est officiellement obligatoire entre 6 et
11 ans. Les enfants vont à l’école primaire dès 6
ans, pour une durée de 5 ans. L’école secondaire
est composée de deux cycles ; le premier dure 4
ans, le second 3 ans. Depuis 1972, on enseigne à
nouveau le malgache dans les écoles afin de rendre
l’éducation plus accessible mais le français a été
réintroduit en 1986 dans l’enseignement secondaire
afin de faciliter la communication internationale.

D’après le recensement de 1993, moins de la moitié
des enfants en âge scolaire va à l’école. De plus, le
pourcentage d’illettrés parmi les jeunes est
aujourd’hui plus élevé que parmi les adultes de
moins de 50 ans. En conséquence, les jeunes
éprouvent des difficultés à s’intégrer dans la vie
économique.

Le taux d’inscription des enfants appartenant aux
familles les plus démunies est d’environ 50% dans
le primaire et tombe à 2% pour le secondaire. En
1995, le taux brut de scolarisation dans le primaire
était de 94% et le taux net s’élevait à 65%. En 1998,
le taux brut était de 83%. Ces chiffres représentent

des données pour l’ensemble de la population
malgache mais il y a de grandes différences d’une
catégorie de population à une autre.
En effet, la situation est nettement meilleure en
milieu urbain que dans les régions rurales. En outre,
les enfants issus de milieu défavorisé ont des taux
de scolarisation bruts bien inférieurs (48% pour les
enfants appartenant au quintile le plus pauvre,
113% pour le quintile le plus riche). En ce qui
concerne le secondaire, le contraste est encore plus
grand (2% versus 53%).

Le faible taux de scolarisation résulte en partie du
coût implicite subit par la famille. En effet, il y a peu
d’écoles dans les zones rurales et la grande dis-
tance à parcourir pour aller à l’école pose problème.
De plus, la présence des enfants est requise au
moment des récoltes. En outre, lors de la saison
des pluies, il y a une baisse de la fréquentation
scolaire car les élèves ont plus de difficultés à se
rendre sur le « chemin » de l’école.

La fréquentation a donc un caractère nettement
saisonnier. Elle est relativement élevée en début
d’année scolaire et elle diminue peu à peu par la
suite. Souvent, ces élèves se contentent de
redoubler. Le taux de redoublement oscille entre 40
et 50%, cela est principalement dû au fait que les
enfants cessent d’aller à l’école en cours d’année.
Les racines du problème relatif à l’éducation sont en
rapport avec les faibles taux de scolarisation du
primaire chez les plus démunis. Il faut donc
encourager la fréquentation scolaire en organisant
des programmes de distribution alimentaire, des
services de bus scolaires…

La logique est la suivante : si le taux de
scolarisation primaire augmente, il y aura plus
d’élèves de familles démunies qui iront en
secondaire. En conséquence, la main d’œuvre aura
un meilleur niveau d’instruction et cela attirera
l’investissement étranger et rendra l’investissement
intérieur plus productif.
(in « Madagascar, un agenda pour la croissance et la

réduction de la pauvreté », document de la Banque
Mondiale, 1998)
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LES DROITS DE L'ENFANT

Article 28

1. Les Etats parties reconnaissant le droit de l'enfant à
l'éducation, et en particulier, en vue d'assurer l'exercice
de ce droit progressivement et sur la base de l'égalité
des chances :
a) Ils rendent l'enseignement primaire obligatoire et
gratuit pour tous;
b) Ils encouragent l'organisation de différentes formes
d'enseignement secondaire, tant général que
professionnel, les rendent ouvertes et accessibles à
tout enfant, et prennent des mesures appropriées,
telles que l'instauration de la gratuité de l'enseignement
et l'offre d'une aide financière en cas de besoin;
c) Ils assurent à tous l'accès à l'enseignement
supérieur, en fonction des capacités de chacun, par
tous les moyens appropriés;
d) Ils rendent ouvertes et accessibles à tout enfant
l ' information et l 'or ientat ion scolaires et
professionnelles;
e) Ils prennent des mesures pour encourager la
régularité de la fréquentation scolaire et la réduction
des taux d'abandon scolaire.

2. Les Etats parties prennent toutes les mesures
appropriées pour veiller à ce que la discipline scolaire
soit appliquée d'une manière compatible avec la dignité
de l'enfant en tant qu'être humain et conformément à la
présente Convention.

3. Les Etats parties favorisent et encouragent la
coopération internationale dans le domaine de
l'éducation, en vue notamment de contribuer à éliminer
l'ignorance et l'analphabétisme dans le monde et de
faciliter l'accès aux connaissances scientifiques et
techniques et aux méthodes d'enseignement
modernes. A cet égard, il est tenu particulièrement
compte des besoins des pays en développement.

Article 29

1. Les Etats parties conviennent que l'éducation de
l'enfant doit viser à :
a) Favoriser l'épanouissement de la personnalité de
l'enfant et le développement de ses dons et de ses
aptitudes mentales et physiques, dans toute la mesure
de leurs potentialités;
b) Inculquer à l'enfant le respect des droits de l'homme
et des libertés fondamentales, et des principes
consacrés dans la Charte des Nations Unies;
c) Inculquer à l'enfant le respect de ses parents, de son
identité, de sa langue et de ses valeurs culturelles, ainsi
que le respect des valeurs nationales du pays dans
lequel il vit, du pays duquel il peut être originaire et des
civilisations différentes de la sienne;
d) Préparer l'enfant à assumer les responsabilités de la
vie dans une société libre, dans un esprit de
compréhension, de paix, de tolérance, d'égalité entre
les sexes et d'amitié entre tous les peuples et groupes
ethniques, nationaux et religieux, et avec les personnes
d'origine autochtone;
e) Inculquer à l'enfant le respect du milieu naturel.

2. Aucune disposition du présent article ou de l'article
28 ne sera interprétée d'une manière qui porte atteinte
à la liberté des personnes physiques ou morales de
créer et de diriger des établissements d'enseignement,
à condition que les principes énoncés au paragraphe 1
du présent article soient respectés et que l'éducation
dispensée dans ces établissements soit conforme aux
normes minimales que l'Etat aura prescrites.
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Association Tonga Soa Mada

Statuts

Art. 1
L'association Tonga Soa Mada est une
association d’aide humanitaire et de
développement, sans but lucratif. Elle se veut
politiquement neutre et sans confession. Elle
est régie par les présents statuts et les art. 60
et suivants du Code Civil Suisse.
Son siège est à Genève, Suisse. Sa durée
est illimitée.

Art. 2
L'association a pour but le financement total
ou partiel de projets dont les premiers
bénéficiaires sont les enfants dans le sud de
Madagascar. Ces projets se réaliseront avec
la collaboration souhaitée des habitants, dans
le respect de leur culture.

Art. 3
Peut devenir membre de l’association toute
personne qui en approuve les buts et les
présents statuts. Elle doit en faire la demande
par écrit.
Le comité se réserve la possibilité de refuser
cette demande sans en préciser les raisons.
Chaque membre peut se retirer en tout temps
de l’association pourvu qu'il annonce sa sortie
trois mois à l’avance par écrit au comité.
Il doit préalablement être libéré de ses
obligations envers l'association.
Le comité se donne le droit d'exclure un
membre sans devoir en donner la justification.

Art. 4
Les ressources de l'association sont
constituées par :

- Les cotisations des membres,
- Les dons et les legs éventuels,
- Les revenus d'activités éventuelles.

La fortune de l'association répond seule des
engagements de celle-ci.

Art. 5
Les organes de l'association sont :

- L'assemblée générale,
- Le comité,
- L'organe de contrôle.

Art. 6
L'assemblée générale, pouvoir suprême de
l'association, réunit tous les membres.
Elle est convoquée par le comité. La
convocation mentionne l'ordre du jour et
aucune décision ne pourra être prise sur un
sujet ne figurant pas à l'ordre du jour. Seules
les propositions individuelles, prévues à
l'ordre du jour, qui auront été soumises au
comité, quinze jours au moins avant
l’assemblée générale, pourront faire l'objet
d'une décision. L'assemblée générale prend
ses décisions à la majorité des deux tiers
présents, chaque membre ayant droit à une
voix.
Elle élit le comité, désigne l'organe de
contrôle et fixe chaque année la cotisation
des membres.

Art. 7
Le comité comprend, au minimum, trois
membres, élus chaque fois pour deux
années. Ils sont rééligibles.

Art. 8
L'organe de contrôle est désigné chaque
année par l'assemblée générale.
Il vérifie les comptes et la gestion de
l'association.

En cas de dissolution, la fortune éventuelle de
l'association sera donnée à une association
poursuivant les mêmes buts.

Fait à Genève, le

La présidente La secrétaire La trésorière
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Passages�radiophoniques :
¬ RRadio Cité, le  16 janvier 2002
¬ RRadio Lac, le 9 décembre 2002 vers midi
¬ Couleur 3 (Alasso), du 6 au 9 janvier 2003 de 10h20 à 10h25
¬ Radio Lac, le 30 novembre 2004 à 14h00
¬ Radio Cité, le 3 décembre 2004
¬ Radio Cité, le 27 janvier 2005
¬ Radio Lac, le 28 janvier 2005 à 14h
¬ RFJ, le 10 avril 2005
¬ Radio Cité, « Journal », le 15 septembre 2005
¬ Couleur 3, « Que de la radio », le 13 septembre 2005 à 11h15
¬ Radio Lac, le 1

er
 septembre 2005 à 12h15

¬ Radio Lac, le 6 octobre 2005 à 12h15
¬ RSR la 1

ère
, « Chacun pour tous »,  le 10 octobre 2005 à 12h06
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Article�du�23�juin�2001�paru�dans�"Meyrin�ensemble"

Carole-Lyne Clay crée une association pour aider les jeunes dans l'extrême sud de ce pays à l'autre bout du monde.
Aujourd'hui forte d'une septantaine de membres, elle projette de soutenir financièrement des écoles dans le sud du
pays.

Tonga Soa Mada. Quand Carole-Lyne Klay s'envole pour
Madagascar il y a deux ans, elle ne sait pas ce que veut dire
cette petite phrase. Elle découvrira peu à peu au cours de ses
trois mois de séjour, que les étrangers sont réellement accueillis

à bras ouverts. Tonga Soa Mada, ou bienvenue à Madagascar,
prend alors tout son sens pour la jeune meyrinoise, âgée de 23
ans aujourd'hui.
"J'étais partie avec une amie. Nous voulions rester 1 mois et
demi sur place. Finalement, nous ne sommes rentrées qu'au bout
de trois mois". Madagascar, seul pays afro-asiatique de la
planète, fascine les deux jeunes femmes. Indépendante depuis
1960, l'île-Etat est aujourd'hui en pleine mutation.

De nombreux problèmes perdurent, parmi lesquels la pauvreté de
la population. Madagascar dépend beaucoup de l'aide étrangère.
L'endettement de l'île est l'un des plus élevés d'Afrique. L'Etat
consacre3% du PIB pour l'éducation, alors que pour l'ensemble
de l'Afrique subsaharienne, ce taux s'élève à 4%. Cela ne suffit
pas et une bonne partie de la scolarisation est assumée par des
écoles françaises et des missions religieuses.

A son retour, Carole-Lyne a envie de faire quelque chose, surtout
pour le sud, un peu délaissé par les organisations non-
gouvernementales.
En septembre 2000, elle se jette à l'eau et crée avec des amis

une association (Tonga Soa Mada), dont le but est de venir en
aide aux jeunes écoliers d'un village situé au sud de la ville de
Tulear. Des petites soeurs jurassiennes y tiennent une école, et
Tonga Soa Mada souhaite ardemment les aider. L'association,
qui compte déjà quelque septante membres, a déjà réussi à
réunir 10'000 francs grâce à diverses soirées. Il y a eu
notamment, un repas malgache, du rock à l'Undertown ainsi
qu'un match d'improvisation dans le même lieu. D'autres soirées

sont prévues à la rentrée. L'une consacrée au rock se déroulera
à Artamis. Il y aura aussi des chants sacrés, un match
d'improvisation et un café-concert à la maison Vaudagne.
Pour de plus amples renseignements sur les dates et les lieux,
ainsi que sur l'association, le site de Tonga Soa Mada,
www.esigge.ch/mada/ recèle une foule d'informations utiles.

M.MN.

Scolariser�des�enfants�à�Madagascar
Suite à un séjour dans l'île de Madagascar en 1998, Carole-Lyne,
24 ans, est revenue à Genève avec l'envie d'aider ce pays. En

deux ou trois mouvements, elle décide de monter une
association, Tonga Soa Mada (bienvenue à Madagascar) pour
permettre à des jeunes villageois du sud du pays ("Plus que le
nord délaissé par l'aide") de poursuivre leur scolarité dans le
village d'Androka. En organisant depuis cette date, plusieurs
concerts et manifestations dans la région genevoise, Carole-Lyne
est ainsi parvenue, avec l'aide financière des 120 membres de
son organisation à permettre à 190 élèves du village de suivre
leur scolarité dans l'école de Notre-Dame de la Paix, dirigée par

les soeurs de Saint-Paul de Chartres, tout en leur offrant aussi,
avec l'argent restant, la possibilité d'amélioré leur ordinaire
alimentaire. Si la présidente-fondatrice de l'association a préféré
soutenir la scolarité des enfants en école privée, c'est qu'elle
considère que les trois religieuses sur place offrent la meilleurs

garantie pour assurer une gestion stable et transparente de l'aide
financière dans un pays touché par la corruption. "A l'heure

actuelle, l'école publique laisse vraiment à désirer du fait du
manque de moyen et l'école de Notre-Dame de la Paix permet
aux enfants de rester sur place" souligne encore la jeune
travailleuse sociale.
 Pour continuer son action, l'association organise une soirée
malgache pour récolter des fonds pour ces projets le samedi 9
mars prochain dès 19h à la Maison Vaudagnes au centre de
loisirs de Meyrin (GE). Le 12 avril prochain, les Jurassiens
auront, à leur tour, la possibilité de découvrir l'action de Tonga

Soa Mada. La salle communale de Bressaucourt accueillera une
projection du film témoignage de l'association.

Source: tiré d'un l'article de "Gauche Hebdo" de février 2002
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Article�du�10�janvier�2002�paru�dans�"Le�Courrier"

ANNE PITTELOUD

"Tonga Soa Mada" signifie "bienvenue à
Madagascar". C'est aussi le nom de
l'association créée en septembre 2000 par
Carole-Lyne Klay, à son retour d'un voyage
de trois mois dans la Grande Ile. Cette

jeune femme enthousiaste tombe
amoureuse de la beauté de l'île et de la joie
de vire malgache, et réunit une douzaine
d'amis autour de son envie de "faire
quelque chose". Quoi exactement, rien n'est
encore très clair. Mais à force
d'engagement et près plus d'un an de travail
pour récolter des fonds, un projet s'est
développé. L'association compte aujourd'hui

plus de septante membre et, de retour d'un
deuxième voyage, Carole-Lyne Klay raconte
comment Tonga Soa Mada soutient une
école primaire au sud de l'île.

C'est dans le village d'Androka, 2000
habitants, que se trouve l'école privée de
Notre-Dame de la Paix, dirigée par les
soeurs de Saint-Paul de Chartres. Elle

accueille 202 élèves de 4 à 19 ans, dont
quatre-vingts pensionnaires venant de
villages reculés de la brousse.

EDUCATION ET ALIMENTATION

Androka est situé dans la région la plus
pauvre de Madagascar, en pleine brousse,
à 430 km au sud de Tuléar. La disette y
règne depuis trois ans. Deux années sans

pluie et une années de sauterelles n'ont rien
arrangé à la déforestation alarmante:
aujourd'hui, cette population d'origine
africaine dois parfois faire jusqu'à 40 km
pour trouver de l'eau, et le manioc forme
l'essentiel de son alimentation quotidienne.
L'école primaire est théoriquement

obligatoire, mais beaucoup n'envoient pas
leur enfants à l'école, faute de moyens. A
l'école de Notre-Dame de la Paix,
l'enseignement est prodigué par deux
soeurs et cinq laïcs.

Après de longues discussions, Carole-
Lyne Klay et les soeurs définissent

ensemble comment Tonga Soa Mada
soutiendra l'école: l'association payera
une partie de l'écolage des enfants, et
donnera de l'argent pour permettre aux
soeurs d'acheter quatre kilos de poisson
séché par semaine afin d'équilibrer leur
alimentation. L'écolage a été fixé à 15 000
francs malgaches par élèves et par mois,
ce qui équivaut à environ 4 francs

suisses
1
. Les parents payeront 5000

francs, l'association donnant les 10 000
francs restants pour  190 élèves (douze
d'entre eux étant déjà soutenus par un
particulier français). Les soeurs vont
maintenant devoir évaluer les besoins de
subventions précis dans chaque famille.
Tous les trois mois, elles feront parvenir

un rapport à l'association, et Carole-Lyne
Klay compte se rendre sur place le plus
souvent possible. Ces subventions et
l'achat du poisson coûteront au total 5500
francs suisses par an à Tonga Soa Mada.

PAYS RICHE MAIS CORROMPU

Le chois de soutenir une école privée
plutôt que publique (le village en compte

quatre) part d'un désir de stabilité. "C'est
une garantie de ne pas avoir le projet
tomber à l'eau", explique Carole-Lyne
Klay. Implantées dans la région depuis
des années, les soeurs gèrent l'école et
un dispensaire qui fonctionnent malgré
des moyens réduits, alors que dans le
seul hôpital de la ville "il n'y a rien, sauf le

portrait du président. Quand vient un
malade, on l'envoie au dispensaire, sourit
Carole-Lyne Klay. Et dans les écoles
publiques, on interrompt les cours quand il
n'y a plus de craies." Les structures
apparemment mieux organisées que
celles de l'Etat et, surtout, se donnent les

moyens d'assurer leur fonctionnement.
Question de choix. Et Carole-Lyne Klay de
citer une anecdote: " L'Etat a déclaré qu'il
n'y avait plus de lèpre à Madagascar et a
supprimé le budget alloué à son
traitement. A la léproserie de Tuléar, les
médecins sont obl igés d'opérer
gratuitement et les soeurs paient les soins
et la nourriture des malades de leur

poche."

Madagascar consacre seulement 3% de
son PIB à l'éducation. Alors que "c'est un
pays plein de ressources, mais tellement
corrompu!" s'indigne la jeune femme, qui
espère que l'élection en cours de
l'industriel libéral Marc Ravalomanana
mettra fin au népotisme du président

Didier Ratsikara, au pouvoir depuis vingt-
deux ans.

Tonga Soa Mada est financée par les
recettes des divers événements qu'elle
o r g a n i s e  ( c o n c e r t s ,  m a t c h e s
d'improvisation...), par des donations.
Prochain rendez-vous: le 9 mars prochain,
la Maison Vaudagne à Meyrin accueille la

projection du film réalisé par Carole-Lyne
Klay lors de ce dernier séjour à
Madagascar, une exposition de photos et
un repas malgache.

1
A titre d'exemple, le salaire mensuel d'un

instituteur se situe entre 180 000 et 250
000 francs malgaches (45 à 65 francs
s u i s s e s  e n v i r o n ) .
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Article�paru�dans�la�"Tribune�de�Genève"

- Comment est né votre proje t?

- J'ai passé plusieurs mois à
Madagascar, il y a environ 3ans. Sur
place j'ai constaté l 'effroyable
pauvreté d'une majeure partie de la
population qui n'a même pas de quoi
envoyer ses enfants à
l 'école. Ceux qui
parviennent à inscrire

un ou deux de leurs
rejetons le font souvent
aux dépens des autres
membres de la famille
qu'ils privent parfois de
l'essentiel. Sur place,
j'ai rencontré d'autres
personnes travaillant

dans l'aide humanitaire
et j'ai recherché à
élaborer un concept
permettant d'aider sans
rendre les gens dépendants.
- Qui avez-vous choisi de
soutenir?
- Nous aidons actuellement 190
enfants de 4 à 19 ans, scolarisés

dans une école religieuse d'Androka,
à 350 km au sud de Tuléar. Le climat
aride de cette région appauvrit la
population et notre aide a été
bienvenue pour les soeurs qui
dirigent l 'établissement et le
dispensaire voisin. Cinq enseignants
laïques encadrent également les

enfants  qu i  ne d isposent
malheureusement qui de matériel
scolaire obsolète.
-  Comment d ispensez-vous
votre aide?
- Nous souhaitons développer
l'autonomie de ces villageois du Sud
de l'île. En payant une grande partie

de l'écolage, nous soulageons les
famille. Nous leur apprenons ensuite
à utiliser une partie de cet argent
économisé pour acheter des denrées

premières bon marché, comme le

maïs par exemple, et à les revendre
plus cher après quelques mois de
stockage. L'association encourage
aussi l'école à faire ce type de
provisions car les marchés fluctuent

énormément.
- Quels sont vos
projets?

- Poursuivre dans cette
voie d'autonomie et
tenter d'apporter du
matériel scolaire et des
médicaments. Mais la
mission est encore
difficile de nos jours
car toute arrivée de

colis ou de conteneurs
génère des pillages et
peu de choses arrivent
à destination. Les

membres de l'association profiteront
plutôt d'une visite pour apporter
différentes choses utiles sur place.
- Comment récoltez-vous les
fonds nécessaires à votre

a ct ion?
- Nous avons plus d'une centaine de
membres passi fs qui  nous
soutiennent financièrement et je
sollicite actuellement différentes
institutions en vue de rassembler de
l'argent ou des dons en nature. Nous
organisons aussi régulièrement des

soirées dont le bénéfice est
intégralement versé à Tonga Soa
Mada. La prochaine fête aura lieu le
samedi 9 mars au centre de loisirs
de Meyrin où le public pourra goûter
les spécialités culinaires de
Madagascar et apprécier la musique
locale. J'exposerai également les

photos du dernier voyage sur place
et nous projetterons un film réalisé
l'automne dernier à Androka.

Isabelle Jan-Hess
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Article�du�21�février�2002�paru�dans�"Terre�et�Nature"
Fin 2001, Carole-Lyne Klay
crée sa propre association
pour venir en aide à des
familles malgaches. Elle a tout
juste 23 ans! Il faut dire que le
virus humanitaire, elle l'a
a t t r a p é  t r è s  j e u n e .
Adolescente, elle milite déjà

pour le WWF et fait don d'une
partie de son argent de poche
à divers mouvement caritatifs.
Septembre 1998: premier
voyage à Madagascar avec
une amie. "Nous pension y
rester un mois et demi; nous y
avons finalement passé de
double." Même si le nord est

mieux loti que dans le sud, il
reste que ce pays - pourtant
plein de ressources naturelles -
est mal géré; le nombre des
pauvres y est donc très
important. Les routes sont
quasi inexistantes, le tourisme
sexuel en augmentation. De

retour en Suisse, Carole-Lyne
décide de faire quelque chose
pour les enfants. Et comme
elle veut que l'argent récolté
leur revienne intégralement, il
n'y a qu'une solution: créer sa
propre association!
Elle se renseigne sur les

possibilités d'envoyer des
médicaments ou du matériel
scolaire, mais cela semble très
compliqué. Ses recherches lui
font découvrir qu'au sud dans
un village de brousse, des
soeurs  de Saint-Paul-de-
Chartres se démènent pour

scolariser les enfant. 19 octobre
2001: deuxième voyage à
Madagascar avec, entre autres,
pour but de rencontrer lesdites
soeurs afin de cibler leurs
besoins. Dans ce village de
4000 habitants situé au sud de
Tulear, seuls trois bâtiments en
dur s'élèvent au milieu des

huttes. Quatre épiceries
presque vides et, dès le
coucher du soleil, l'impression

que l'endroit est inhabité. "J'y ai

rencon t ré  hu i t  soeurs
malgaches aux croyances
catholiques mâtinées de culture
locale. On s'est vraiment bien

marrées!"
Notre-Dame-de-la-Paix
accueille 80 jeunes, logés mais
pas nourris. Et, sur les bancs
d'école, on dénombre 202
élèves de 4 à 19 ans. Carole-
Lyne découvre que la difficulté
principale, ce sont les frais

d'écolage.
Les dons serviront par
c o n s é q u e n t  à  a i d e r
financièrement les élèves. Les
soeurs s'occuperont de gérer
" c h r é t i e n n e m e n t "  ces
subvention. Venant du nord de
l'île, elles ont parfois du mal à

c o m p r e n d r e  c e r t a i n e s
coutumes locales, qui font que
des familles ne possédant
presque rien gardent des

zébus... pour payer un tombeau.

Moins de trois francs suffisent à
assurer l'écolage mensuel d'un
enfant. Au total, cela fait 500 à
600 fr. L'association aimerait

aussi rajouter un peu de poisson
séché aux  repas  des
pensionnaires pour l'instant
composés uniquement de
manioc. Coût: 2 fr. 80 par
semaine. Ces modestes cadeaux
ne doivent pas devenir un dû.
Sur ce point C.-L. Klay est

catégorique. Son souhait, c'est
d'éduquer, motiver et faire
participer la population es
espérant qu'elle finisse par
s'autogérer. Dans le sol nu,
Carole-Lyne pense même planter
de la spiruline, un complément
alimentaire de choix. Elle espère

ensuite étendre son aide.
Un travail à mi-temps pour elle et
le solde consacré à l'association.
C.-L. Klay court de gauche à

droite pour coordonner les

différentes activités de Tonga
Soa Mada, organiser des
soirées afin de faire connaître
le mouvement, sensibiliser les

gens, créer des réseaux de
so l i da r i t é  à  Genève
notamment. "Ah, si je pouvais
dénicher un sponsor",
soupire-t-elle! Un travail à la
mesure des ambitions de
cette jeune fille polyvalente:
remplaçante dans des

centres de loisirs, animatrice
au Paléo Festival, prof de
natation, sapeur-pompier
bénévole à Meyrin, etc.
Tonga Soa Mada signifie
bienvenue à Madagascar. Et
comment dit-on bravo en
malgache?

Nicole Debétaz

Article�du�30�mars�2002�paru�dans�"Meyrin�Ensemble"
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Article�du�4�avril�2002�paru�dans�le�magazine�"Echo"
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Article�du�11�avril�2002�paru�dans�la�"Tribune�de�Genève"
Infatigable et débordante d'énergie, Carole-Lyne Klay parle avec beaucoup de coeur de ses activités bénévoles. Active depuis plus
de six ans auprès des petits Genevois, cette Meyrinoise de 24 ans ne cesse de cumuler les mandats. "Je travaille avec les
institutions de la place en encadrant les enfants dans les centres aérés, aux activités parascolaires ou lors d'animations ponctuelles."
Très investie dans la collectivité, elle participe, aux comités du Jardin Robinson de Meyrin, donne des cours de natation à des
bambins et a été, durant trois ans, une des rares femmes sapeurs-pompiers du canton. Son engagement auprès de la population ne
s'arrête pas au frontières genevoises, puisque la jeune fille soutient depuis plusieurs années les 190 élèves d'une école de brousse
au sud de Madagascar. "J'ai mis sur pied  l'association Tonga Soa Mada afin de récolter des fonds en Suisse pour aider cette
catégorie de familles rurales très défavorisées. Notre intervention a pour but de financer la scolarisation de ces enfants et de leur

permettre de se nourrir sainement. Notre travail consiste aussi à encourager l'autonomie de leurs parents à travers le développement
de leurs activités professionnelles, comme la pêche ou l'agriculture."
C'est lors d'un de ses voyages sur l'île que Carole-Lyne Klay a constaté un manque flagrant d'information sur le sida et les risques de
contamination. " Dans le nord du pays, la majorité des jeunes sont poussés sur le trottoir par leur famille. "Soutenue par les
associations Stop Sida de Genève et de Nosy Be, la Meyrinoise a organisé, en décembre dernier, une soirée d'information sur place.
Isabelle Jan-Hess

Article�du�24�septembre�2004�paru�dans�la�"Tribune�de�Genève"
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Extrait�du�« Vaudagne�Infos »,�no�4,�janvier�2005

Plusieurs collaborations réalisées en 2004 pourraient s’ajouter à cet exemple,
mettant chacune en évidence notre intervention auprès d’une tranche d’âge ou
couche de population spécifique.

Nous sommes également à l’écoute d’associations portant un

PROJET DE SOLIDARITE au profit de minorités d’ici ou d’ailleurs. Nous les

encourageons et les soutenons dans la réalisation de leurs actions, comme par exemple

L’ASSOCIATION  TONGA SOA MADA
www.netveltic.ch/mada/index.html  Tél. 079 449 02 47 ou 022 320 20  84
p.a. Carole-Lyne Klay     5 rue de la  Baillive      1205 Genève        Suisse

que nous avons le plaisir de vous présenter aujourd’hui.

Cette association a été fondée par Carole-Lyne Klay qui a grandi dans notre commune et qui a des liens très proches
avec la Maison Vaudagne. Dans ses toutes jeunes années, elle a fréquenté nos accueils ; quelques années plus tard, elle
nous a aidés elle-même à accueillir les petits et aujourd’hui elle profite régulièrement de nos locaux pour y organiser
des manifestations de solidarité en faveur de l’Association Tonga Soa Mada.
Lors d’un voyage au Madagascar, elle a été frappée par le nombre d’enfants analphabètes et le manque de matériel
scolaire dans les écoles. Composée d’un comité de 7 personnes et de 285 membres cotisants (au 4.1.2005), l’Association
Tonga Soa Mada a choisi de concentrer son action dans le sud du Madagascar en menant à bien des projets en faveur de
l’éducation et de la nutrition des enfants malgaches.

Photo Association Tonga Soa Mada
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Le premier projet a été de soutenir financièrement une école située à 430 km de Tuléar, tout au sud de la Grande Île,
dans le village d’Androka, chef-lieu de la commune du même nom. C’est l’une des régions les plus pauvres du
Madagascar, au climat aride, dont la population est souvent victime de famine.

Lors d’une première visite du lieu fin 2001 et suite à des entretiens avec des sœurs oeuvrant sur place, l’association a
convenu d’aider cette école en participant, sur une période de 5 ans,  aux frais d’écolage et à l’amélioration de
l’alimentation des enfants. En avril 2003, l’association s’est à nouveau rendue à Androka afin, non seulement de suivre
le bon déroulement du projet, mais aussi pour étudier des « pistes » pour que l’école puisse s’autofinancer à moyen
terme.
Durant l’année 2003-2004, l’association avait six projets en cours dans ce village : l’écolage des enfants,
l’approvisionnement en nourriture des pensionnaires, l’achat de médicaments, la construction d’un grenier de céréales,
l’assainissement de la cour d’école et l’aide aux enfants souffrant de malnutrition
Lors d’une visite en mai 2004, un travail de réévaluation a été réalisé avec les partenaires sur place. Il en est ressorti des
rapports de qualité du partenariat suisse-malgache, ainsi que l’élaboration de nouveaux projets et la participation à leur
financement.
Depuis sa création, l’association Tonga Soa Mada a financé ses projets non seulement en organisant des évènements,
mais aussi grâce aux subventions allouées par des communes, des banques, des particuliers ainsi que par la cotisation
de ses 285 membres.
Différentes manifestations ont été organisées pour, d’une part récolter des fonds  et, d’autre part, sensibiliser la
population suisse à l’entraide humanitaire, tout en promouvant la culture du Madagascar : des repas malgaches, un
concert rock, un match d’improvisation, la présentation d’un film tournée au Madagascar, et tout prochainement

     
qui  aura lieu  le samedi 29 janvier  dès 20h

*           à la Maison Vaudagne             *
 à  laquelle nous vous invitons cordialement.

UNE
VEILLEE

DE CONTES
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Article�:�"Nouvelles�Plainpalais-Jonction",�juin�2005
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Participation�de�l’association�à�divers�événements :
¬ FFête des 5 continents, 27 et 28 septembre 2002, Forum Meyrin
¬  SSemaine Tiers-Monde du 30 septembre au 5 octobre 2002, Participation au débat « On était parti pour

aider… », 2 octobre, Forum Meyrin
¬ LLes 40 ans de la Maison Vaudagne, 3 octobre 2004, Forum Meyrin
¬ IImmeubles en Fête, 31 mai 2005, au siège de l'association, Genève
¬ FFête nationale malgache, 25 et 26 juin 2005, Genève

Participation�de�l’association�à�divers�stands :
¬ FFête du Faubourg, 29 30 août 2003, Porrentruy/ Jura
¬ FFête de la Musique 2003, 20, 21et 22 juin, Ville de Genève
¬ FFête de la Musique 22004, 18, 19 et 20 juin, Ville de Genève
¬ FFête de la Musique 22005, 17, 18 et 19 juin, Ville de Genève
¬ FFête de la Musique 2006,  16,  17 et 18 juin, Ville de Genève
¬ SStand Fiesta des Verts, 23 octobre 2004, Forum Meyrin
¬ MMarché de Noël des petits créateurs, 27 et 28 novembre 2004, Maison de quartier des Asters
¬ LLa Ville est à Vous, 7 et 8 mai 2005, Genève
¬ LLa Ville est à Vous, 3 et 4 septembre 2005, Jonction
¬ ZZoo de Zürich, 3 juillet 2005, Zürich
¬ SStand au Pathé Balexert pour la sortie du film "Madagascar",  du 6 au 10 juillet 2005
¬ 33

ème
 rassemblement pour les Droits de l’Homme,  10 octobre 2006, Genève

Participation�de�l’association�à�des�rencontres,�conférences,�etc.
 :

¬ RRéunion Actimada, 12 novembre 2004, regroupant des associations malgaches, Lyon

Présence�de�l’association�à�des�rencontres,�conférences,�etc.� :
¬ CConférence « Sécurité dans l’ouverture » Expo 02, 19 septembre 2002, Morat/Meyriez
¬ RRencontre Après, Association pour la promotion de l’Economie sociale et solidaire, 18 et 19 novembre 2004
¬ PPremier Carrefour genevois de la Solidarité Nord-Sud, 14 et 15 janvier 2005 au Forum Meyrin
¬ FForum national sur l’Education pour un Développement Durable, 29 janvier 2005, Uni mail à Genève
¬ SS-DEV Geneva, 11 et 13 octobre 2005, Genève
¬ LL’action humanitaire internationale, Webster University, 2 et 3 mars 2005, Genève
¬ CColloque international, désertification, faim et pauvreté, 11 avril 2006, Genève
¬ FFête du développement durable, 10 et 11 juin 2006, Genève
¬ RRéunion d’échanges des institutions à Madagascar, 24 août 2006, Berne
¬ CConférence annuelle de la coopération au développement, 25 août 2006, Berne

L’association�comme�bénéficiaire�de�l’action�d’un�tiers :
¬ SSoirée de soutien, Groupe missionnaire œcuménique de Bressaucourt, 12 avril 2002
¬ LLe G.A.P, troupe de théâtre ayant reversé les recettes d’une représentation, 27 février 2004
¬ SSoirée de soutien, Groupe missionnaire œcuménique de Bressaucourt, 10 avril 2005
¬ SSoirée de soutien avec le groupe Fenoamby, organisée par des étudiants malgaches, 9 juillet 2005
¬ Journée missionnaire, Groupe missionnaire œcuménique de Bressaucourt, 26 mars 2006
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